
The Sorority : 
une application 
associative pour 
les femmes 
Dans le cadre de son engagement contre les violences sexistes et 
sexuelles, la Ville du Kremlin-Bicêtre a adhéré à la communauté Join 

the Sorority, une association qui a créé The Sorority, une application 
d’entraide permettant d’appeler un tiers de confiance et d’être mis en 

relation avec les autorités locales au moment d’une agression. 

ors du Conseil municipal du 27 mars 
dernier, les élus ont adopté l’adhésion 
de la Ville à l’association Join The Soro-
rity, afin de poursuivre le combat pour 

les droits des femmes. Conventionnée par le minis-
tère de l’Intérieur, la Fédération France Victimes, 
la FNCIDFF et la région Île-de-France, l’associa-
tion est la première communauté à avoir conçu The 
Sorority, une application d’entraide internationale 
entièrement sécurisée dédiée à la lutte contre les 
violences conjugales, intra-familiales ainsi que 
toutes les formes de harcèlement. « J’ai moi-même 
été victime de harcèlement, explique Priscillia Rou-
tier, la fondatrice de l’association. En 2019, j’ai 
donc imaginé une façon simple, rapide et sécurisée 
pour s’entraider à tout moment, partout, dès qu’on 
en a besoin ».  

C’est en 2020 que 
son lancement est 
permis grâce à 
deux campagnes 
de financement 
participatif et à 
l’engagement de  
l’équipe associa-
tive. Gratuite et 
disponible sous 
16 langues dans le 
monde entier, ce 
sont aujourd’hui plus de 260 000 femmes et per-
sonnes issues des minorités de genre qui utilisent 
The Sorority. 

DE L’AIDE EN QUELQUES MINUTES
Que ce soit dans la rue, dans les transports en 
commun, au bureau, en soirée, à la maison ou en 
voyage, toute personne peut, en cas de danger, 
déclencher l’alerte en appuyant pendant deux se-
condes sur le bouton qui s’affiche à l’écran. « Dans 
les minutes qui suivent, un message est envoyé 
aux 50 premières personnes des alentours, pour-
suit Priscillia. Elles peuvent intervenir en prenant 

contact avec la personne, la re-
joindre ou prévenir les autorités à sa 
place. En moyenne, entre 10 et 15 prises 
de contact sont effectuées en 1 minute ». 
Une carte est également disponible sur la-
quelle s’affichent des « associations dédiées à 
l’aide aux victimes », mais aussi des « lieux sûrs » 
tels que les pharmacies, salons de coiffure, de 
beauté ou encore des épiceries, des restaurants  et 
établissements de nuits. Les personnes ayant lancé 
l’alerte apparaissent en rouge sur l’application du-
rant 48h pour garder le lien et s’assurer que tout 
va bien. 

DE L’AIDE EN QUELQUES MINUTES
Afin d’étendre leur action et de sensibiliser un 
maximum de personnes, le partenariat entre Join 
The Sorority et la collectivité inclut la formation 

des agents de la 
Ville et des asso-
ciations, la mise 
en place de « lieux 
sûrs  », en colla-
boration avec les 
commerçants lo-
caux et les équipe-
ments municipaux, 
ainsi que le soutien 
et la gratuité de 
l’application pour 

tous les habitants. « Ce partenariat représente un 
pas significatif en faveur de la lutte contre toutes 
les formes de violence dans la région, juge Priscil-
lia Routier. Associer nos forces permet de faire en 
sorte que les femmes ne soient plus jamais seules et 
obtiennent le soutien dont elles ont besoin. » Une 
manière efficace de poursuivre la lutte contre les 
violences faites aux femmes.

Plus d’informations sur :  
https://www.jointhesorority.com

AGENDA

6 AVRIL
Dimanche Yoga

Stage d'une journée  
Par l’association 
Dépose Incorp

Public adulte - Tarif : 70 €
10h – 17h, à la salle Carnot

12 AVRIL
La France face à 

la pédocriminalité
Par l’association Touche 

pas à mon enfant – Europe
16h, à l’Espace 
André-Maigné

2 MAI
Sonates de Corelli et 
balades de Chopin

Par l’association Ensemble 
Latitudes

20h, à l’auditorium 
Lounès-Matoub 

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

L

« Associer nos forces 
permet de faire en sorte 

que les femmes ne 
soient plus jamais seules 
et obtiennent le soutien 
dont elles ont besoin.»

il naît en Corse en avril 1930, 
c’est à Toulon que Paul 
Vecchiali passe son enfance, 
sa famille devant quitter 

la ville à la Libération sous la pression 
d’une rumeur, semble-t-il injustifiée, im-
pliquant son père dans la Collaboration 
avec l’occupant. Trente-sept ans plus 
tard, il reviendra sur cet épisode doulou-
reux dans son film En Haut des marches 
avec, dans le rôle de sa mère, Danielle 
Darrieux, actrice mythique à laquelle il 
voue un véritable culte depuis l’enfance.

À L’ÉCOLE DES 
CAHIERS DU CINÉMA
Brillant élève, Paul Vecchiali intègre 
l’Ecole Polytechnique dont il sort in-
génieur, ancrant ainsi chez lui un sens 
certain de l’organisation, notamment 
durant son expérience de la Guerre d’Al-
gérie. Parallèlement, à la périphérie du 
mouvement de la Nouvelle Vague, il 
cultive déjà sa passion pour le 7e Art en 
contribuant activement à la revue des 
Cahiers du Cinéma, devenant proche de 
Jacques Demy et Jean Eustache, dont il 
produit alors les premiers films. Après 
quelques courts métrages, il réalise lui-
même en 1965 Les Ruses du diable, ce 
qui lui vaut les éloges de François Truf-
faut, qui l’inscrit alors dans le sillage de 
Jean Renoir.

Il assoit sa position dans le paysage ci-
nématographique hexagonal en 1972 
avec L’Etrangleur, puis en 1974 avec 
Femmes Femmes, ce dernier étant très 
remarqué lors de la Mostra de Venise, 
où il suscite  l’admiration du grand ré-
alisateur italien Pier Paolo Pasolini. Ses 
films recevront d’ailleurs souvent un 
meilleur accueil en Italie qu’en France

Les années 70 et 80 seront les années 
fastes de l’œuvre de Paul Vecchiali, où 

il affirmera son talent de producteur et 
réalisateur à travers une très originale 
expérience inédite, dont les Kremlinois 
seront les témoins privilégiés et parfois 
les acteurs.

LA LIGNE DIAGONALE
En 1977, il pose en effet ses valises du 
côté de l’avenue Charles-Gide pour y 
fonder ce lieu atypique, parfois fou-
traque, que sera la société de pro-
duction Diagonale. Cette expérience 
collective, qu’il coordonne dans l’es-
prit de l’époque, mêle de façon pluri-
disciplinaire et coopérative l’ensemble 
de ses membres : comédiens, réalisa-
teurs, techniciens et opérateurs. Paul 
Vecchiali lui-même se retrouvera par-
fois au montage de films d’autres réa-
lisateurs maison. S’épargnant au mieux 
de lourds frais de studio et de décors, 
Paul Vecchiali recourra souvent aux ex-
térieurs des rues kremlinoises, comme 
dans Le Café des Jules (1989), tourné 
essentiellement au troquet en face de 
l’Hôpital. Le tournage mouvemen-
té de La Marquise est à Bicêtre (2003) 
sera l’occasion de maintes contraintes 
de circulation sur la Nationale 7, qu’il 

contera dans une longue rétrospective 
que lui consacre France-Culture en 2016.

Entre-temps, avec Change pas de main 
(1975), La Machine (1977), Corps à 
cœur (1978), Rosa la rose (1986), En-
core (1988), ou Bareback (2005), il aura 
abordé des terrains polémiques ou ta-
bous comme la peine de mort, le sida, 
la prostitution, les amours scabreuses 
ou déviantes, voire le sulfureux registre 
pornographique. « Mon métier de ci-
néaste, c’est de bousculer les gens », 
répond-il en 1988 à Télérama qui l’in-
terroge sur cette  œuvre profuse, expé-
rimentale et parfois inégale.

CLAP DE FIN
Des difficultés financières de sa société 
de production et d’insondables démê-
lés avec le Centre National du Cinéma 
(CNC), obérant les tournages pendant 
plusieurs années, il se plonge alors dans 
la rédaction d'une somme, publiée en 
2010 sous le titre de L'Encinéclopédie, 
consacrée aux cinéastes français des an-
nées 1930, la décennie de son enfance, 
qu'il considérait comme particulière-
ment créative et à laquelle il était senti-
mentalement attaché. Avec une subjec-
tivité polémique totalement assumée, il 
y déboulonne des « gloires du métier », 
laissant de côté un certain nombre de 
réalisateurs renommés tels que Jean 
Renoir, Julien Duvivier, Henri-Georges 
Clouzot ou Sacha Guitry qu'il n'aimait 
pas. À partir des années 2000, des 
alertes de santé l’amènent à se tourner 
plutôt vers le théâtre ou la littérature. 
La télévision le sollicite pour la réalisa-
tion de séries au succès variable. Affai-
bli depuis plusieurs mois par un cancer, 
il meurt à 92 ans en janvier 2023, en 
Provence, en ayant témoigné jusqu’au 
bout de sa vision active, exigeante et 
frondeuse de la vocation du cinéma. 

S'

Paul Vecchiali 
(1930 – 2023)

5/6
Si l’œuvre du cinéaste Paul Vecchiali est d’abord reconnue par le milieu cinéphile, en 
marge du grand public, son entreprise artistique a marqué la vie culturelle kremlinoise à 
la fin des années 70 et pendant près de vingt ans.

LES CÉLÉBRITÉS DU KREMLIN-BICÊTRE
Ils sont nés, ont travaillé ou vécu dans notre ville dans l’anonymat le plus complet, avant 
que leur talent ne les propulse sur le devant de la scène et en fasse des « vedettes ». Le Mag’ 
consacre une série d’articles à ces Kremlinois ordinaires entrés dans la mémoire collective.

21

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
5

1 
—

 a
v

ri
l  

2
0

2
5


